
[image: Couverture : Brandon Sanderson, Manuel  de survie du sorcier frugal  dans l’angleterre médiévale, Le Livre De Poche, Illustrations de Steve Argyle]


    
     
     [image: Dessins des personnes rencontrées réalisés par John West : Ealstan, Sefawynn, Thokk, Yazad]
      
    

    
     
     [image: Dessins des personnes rencontrées réalisés par John West : Ealstan, Sefawynn, Thokk, Yazad]
      
    

    
       
         [image: Portrait de Cécil G. Bagsworth 3]
            
           
    

[image: Page de titre : Brandon Sanderson, Manuel  de survie du sorcier frugal  dans l’angleterre médiévale, Le Livre De Poche, Illustrations de Steve Argyle]

Pour Matt Bushman
Qui est notre merveilleux skop familial ; 
toujours une chanson en tête, mais pas assez hâbleur 
pour la chanter. Aussi vais-je le faire à sa place.
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                Je repris conscience les poings
                    levés, mon corps parcouru d’une décharge d’adrénaline. Je pivotai sur moi-même,
                    le pied léger, en quête de quelqu’un à frapper ; de la sueur coulait le long de
                    mes joues.

                Je me trouvais dans un champ.

                Un champ ensoleillé, avec une forêt à proximité. 

                
                    C’est quoi ce bordel ? 
                

                C’est quoi ce putain de bordel ?

                Je restai là, mon cœur battant la chamade, à essayer de comprendre
                    ce qui m’était arrivé. Jusqu’à ce qu’un bruit sec derrière moi me pousse à faire
                    volte-face, les mains en garde.

                C’était juste un oiseau. Qui volait au-dessus d’un simple
                        champ, au sol sillonné de lignes ondulantes. Il y avait une surface
                    brûlée autour de moi, parsemée de tiges de céréales carbonisées et de cendres
                    fumantes. Je fouillai ma mémoire en quête d’indices – pour la trouver déserte,
                    telle une pièce blanche en attente d’un coup de peinture.

                Vide. J’étais vide. À part… une vague aversion pour la
                    nage ?

                Voilà à quoi s’élevait, en cet instant, la somme totale de ce que
                    je pouvais me rappeler à propos de moi-même. Pas de nom. Pas de passé. Juste…
                    une peur latente des grandes étendues d’eau.

                Je portai une main à ma tête et regardai autour de moi, m’efforçant
                    de donner un sens à cette absence intérieure. Les plantes qui poussaient
                    autour de moi faisaient quelques centimètres de haut. Mon incapacité totale à en
                    déterminer la variété m’indiquait que je n’étais sans doute pas un fermier.

                Les étranges marques de brûlure formaient un cercle d’à peu près
                    trois mètres de diamètre, au centre duquel je me trouvais. En regardant de plus
                    près, cependant, je m’avisai que sous mes pieds les plantes n’avaient pas
                    été calcinées. Je jetai un coup d’œil derrière moi, pour découvrir une partie
                    non brûlée formant une silhouette humaine caractéristique. Ma forme. Un
                    pochoir d’être humain.

                Peut-être étais-je… ignifugé ? Mon corps avait peut-être reçu
                    certaines améliorations destinées à le rendre peu ou prou invulnérable. J’étais
                    manifestement un homme, de taille moyenne, musclé. Je portais une robuste paire
                    de bottes à lacets, qui se révélaient assez efficaces pour piétiner les
                    cultures. Mes vêtements se composaient essentiellement d’une longue
                    chemise, d’une tunique marron enfilée par-dessus, le tout recouvert d’une
                    cape d’une couleur éclatante. Je n’allais donc sans doute pas prendre froid de
                    sitôt. Sous la tunique… 

                Un jean ?

                Avec une tunique et une cape ? Bizarre…

                Oh, merde. Est-ce que j’étais un cosplayer ? Et pourquoi me
                    souvenais-je parfaitement de ce mot, mais pas de mon propre nom ?

                Bon, peut-être m’étais-je rendu dans un champ afin de prendre des
                    photos pour la fête médiévale locale, ou un équivalent quelconque. J’avais
                    apporté de la pyrotechnie, histoire de me la jouer un peu, et je m’étais
                    accidentellement fait exploser. Cela me semblait assez plausible.

                Mais où était mon appareil photo, dans ce cas ? Mon téléphone ?
                    Mes, euh… clés de voiture ?

                Il s’avéra que mes poches étaient vides, à l’exception d’un stylo à
                    bille. J’entrepris de m’éloigner du pseudo-pochoir, les restes carbonisés des
                    plantes crissant sous mes pieds. Mon explosion avait produit un cercle d’une
                    rondeur… déconcertante. Genre, il était juste parfait. Une odeur de fumée
                    et de soufre planait dans l’air.

                J’examinai rapidement les alentours, sans rien trouver de notable.
                    De la terre, de la végétation. Aucun tas d’affaires qui m’auraient appartenu ;
                    je commençais à avoir des doutes sur ma théorie de la séance photo. Peut-être
                    n’étais-je qu’un mec bizarre qui aimait s’habiller à l’ancienne et… euh… aller
                    se faire exploser dans les champs ?

                Ça se fait, vous savez…

                Je voyais au loin un chemin de terre menant à un ensemble de
                    bâtiments en bois désuets, avec des toits de chaume et bien peu de fenêtres,
                    au-delà desquels s’élevait une structure plus grande. Ils se trouvaient à bonne
                    distance, et une colline les dissimulait partiellement – ce qui m’empêchait de
                    m’en faire une meilleure idée. Je secouai la tête et lâchai un interminable
                    soupir. Il fallait que je… 

                Une seconde. C’était quoi, là, sur le sol ?

                Ni une ni deux, je filai ramasser ce qui se révéla être un morceau
                    de papier battu par le vent, coincé entre deux grandes tiges de céréales.
                    Comment avais-je pu le louper lors de mes investigations ? Les bords étaient
                    brûlés, et il n’y avait que quelques lignes de texte dessus.

                
                    Cecil G. Bagsworth III

                    Manuel de Survie du Sorcier Frugal dans l’Angleterre
                        médiévale

                    Quatrième édition

                

                Je lus ces mots à trois reprises, puis jetai un nouveau coup d’œil
                    à ces bâtiments d’un autre temps. Je n’étais pas un cosplayer. Je faisais du
                    tourisme dans une espèce de parc à thème. Quant à savoir si c’était moins
                    ringard, ou davantage…

                Maintenant que je savais quoi chercher, je repérai un autre papier
                    à proximité des bois. Peut-être y avait-il une carte dessus – ou au moins une
                    liste des postes de premiers soins. À l’évidence, je m’étais cogné la tête, ou
                    un truc dans le style.

                Cette page-là avait davantage souffert que l’autre.
                    Deux fragments de texte restaient lisibles : un au recto, l’autre au verso.

                
                    
                        … peut s’avérer traumatisant, mais ne vous inquiétez
                            pas ! Votre forfait comprend un site approprié, choisi pour vous
                            permettre de récupérer à votre arrivée. Il vous est en outre suggéré
                            d’utiliser la page d’annotation – fort pratique – située en fin
                            d’ouvrage, où vous pourrez consigner des informations pertinentes sur
                            votre existence.
                    

                    
                        Le processus de transfert peut laisser l’esprit
                            embrouillé – mais quelques éléments biographiques suffisent souvent à
                            faire ressurgir d’autres détails. N’accordez pas trop d’importance à la
                            désorientation initiale. Il s’agit là d’un effet secondaire courant, et
                            il vous suffit de… 
                    

                

                Ça ne pouvait pas couper à pire endroit… Je retournai la page.

                
                    
                        … les propositions de forfaits plus onéreux, vendus par
                            des compagnies soi-disant premium, pourraient vous sembler plus à même
                            de vous aider à récupérer. Des serviteurs, un manoir de luxe, ainsi que
                            du personnel médical… Il nous est bien sûr possible de répondre à de
                            telles demandes, mais ne vous inquiétez pas si vous n’avez pas les
                            moyens de vous les offrir ! Le Sorcier Frugal
                        ™
                         n’a pas besoin d’être aussi extravagant. Pareils
                            services risqueraient en réalité de rendre les choses trop faciles !
                            (Voir l’étude réalisée par Bagsworth et coll., page 87.)
                    

                    
                        Oui, le Sorcier Frugal
                        ™
                         allie compétences et confiance en soi, il n’a nul besoin
                            d’être dorloté. Ce seul manuel 
                        
                        constitue un guide amplement suffisant ! Il vous suffit
                            de poursuivre votre lecture afin de découvrir toutes les astuces et
                            autres secrets indispensables pour… 
                    

                

                D’accord, donc j’avais acheté une espèce de forfait voyage. Du
                    genre… vraiment éprouvant pour le corps, pour une quelconque raison… Je portai
                    une main à ma tête, et une pensée tremblota à la limite de ma conscience.

                J’avais… j’avais décidé de ce qui m’arrivait. Je
                        voulais me trouver ici.

                L’espace d’un instant, j’eus l’impression de toucher du doigt les
                    réponses aux questions les plus importantes. Puis la sensation disparut, et je
                    me retrouvai une fois encore à contempler une pièce blanche à l’intérieur de mon
                    cerveau.

                Quoi qu’il en soit, je n’avais pas débarqué sur un « site
                    approprié » pour récupérer. Je m’étais réveillé au beau milieu d’un champ en
                        feu. L’avis s’écrivit presque tout seul : Une expérience idéale, pour
                        peu que vous soyez une vache pyromane. Une étoile.

                Une seconde.

                Des voix au loin.

                Mon corps se mit en mouvement avant même que les sons n’aient
                    atteint ma conscience. En l’espace de quelques secondes, je m’étais faufilé dans
                    la forêt, pour me retrouver adossé à un tronc d’arbre. Je portai par réflexe ma
                    main à mon flanc, en quête d… 

                Merde. Est-ce que je cherchais une arme ? Je ne portais rien
                    de tel, mais la rapidité – et le silence – avec lesquels je m’étais mis à
                    couvert ne manquaient pas de me mettre mal à l’aise…

                Cela ne signifiait pas nécessairement quelque chose de
                    sinistre. Peut-être étais-je simplement un champion de cache-cache. Version
                    paintball ?

                Je venais de songer à trouver de l’aide – que quelqu’un me repère
                    aurait donc dû m’emplir de joie. Mais quelque instinct me poussait à rester là,
                    derrière cet arbre, le souffle délibérément lent. Qui que je sois,
                    j’avais l’expérience de ce genre de situation.

                Je me trouvais suffisamment près pour les entendre arriver.

                « Qu’est-ce que c’est, Ealstan ? » fit une voix d’homme timide, qui
                    parlait un parfait anglais moderne, mais avec un accent vaguement européen. « Un
                    esprit de la terre ?

                — Ce n’était pas l’acte d’un esprit, répliqua une autre voix, plus
                    forte. 

                — Des flammes de Logna, peut-être ? suggéra une voix féminine.
                    Regardez le contour de cette silhouette. Et il y avait toutes ces incantations,
                    dispersées un peu partout…

                — On dirait que quelqu’un a été brûlé vif, reprit le premier. Ce
                    coup de tonnerre, par un jour aussi ensoleillé, aussi lumineux… peut-être que du
                    feu venu des cieux l’a consumé. »

                La voix la plus grave émit alors un grognement. Je résistai à
                    l’envie presque irrépressible de jeter un coup d’œil. Pas encore, me
                    soufflait mon instinct.

                « Convoquez tout le monde, finit-elle par lancer. Nous
                    allons faire des sacrifices ce soir, comme pour une récolte. Hild… cette skop.
                    Elle est déjà partie ?

                — Plus tôt dans la journée, je crois, répondit la femme.

                — Envoyez un garçon à sa recherche – qu’il la supplie de revenir.
                    On risque d’avoir besoin d’un scellement. Ou pire encore, d’une libération.

                — Elle va adorer ça. »

                Un nouveau grognement. Puis des bruissements dans les cultures,
                    signe que ces gens s’apprêtaient à repartir. Je finis par risquer une tête hors
                    de la protection que m’offrait l’arbre, pour voir les trois inconnus retourner
                    vers les lointains bâtiments. Deux hommes et une femme, affublés d’habits
                    archaïques. Des tuniques et d’amples pantalons pour les mecs – n’étaient-ils pas
                    censés porter des bas ? J’aurais juré avoir vu ça dans un musée. Leurs vêtements
                    étaient teints dans des tons terreux délavés, mais le plus grand des deux
                    arborait une cape jaune-orange – d’une couleur si vive que j’avais du mal à la
                    croire d’époque.

                La femme portait quant à elle une robe sans manches marron
                    par-dessus une pièce de tissu blanc plus longue au niveau des bras. À part la
                    cape orange, ils ressemblaient à s’y méprendre à des paysans de jadis –
                    davantage que moi, en tout cas, avec mon jean. Un autre point en faveur de
                    l’hypothèse du parc à thème ? 

                N’empêche : les employés d’un parc à thème ne causeraient-ils pas
                    avec une sorte d’affectation britannique old school ? Mais pourquoi
                    continueraient-ils à jouer la comédie en l’absence de tout public ?

                Il me fallait davantage d’informations. Je remarquai
                    alors qu’une autre personne se rapprochait d’eux en courant, avec quelque chose
                    dans une main : des morceaux de papier brûlé. La plupart des pages de mon livre
                    avaient dû s’envoler en direction de la ville, et quelqu’un les avait
                    ramassées.

                D’accord. Mission acceptée.

                J’avais besoin de ces pages.
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                Une partie de mon
                    cerveau voulait bondir de sa – notre ? – cachette et exiger des réponses. Jouer
                    le rôle du client en colère, les faire sortir de leur personnage.

                Et pourtant… il y avait quelque chose dans tout ça… 

                J’étais à moitié convaincu que, d’une manière ou d’une autre, ces
                    gens n’étaient pas des acteurs. Que tout cela était authentique –
                    aussi délirant que cela puisse paraître –, et que je ferais mieux de rester en
                    lieu sûr.

                Bon sang. Mieux vaut entendre ça que d’être sourd, pas vrai ?

                N’empêche, mon instinct me soufflait que j’étais quelqu’un qui
                    faisait confiance à son instinct. Aussi restai-je immobile, observant à la
                    dérobée depuis ma planque le soleil décliner et les paysans retourner
                    ensemble en ville. J’attendis peut-être un peu trop longtemps, parce que – au
                    bout du compte – tout devint sombre autour de moi.

                Genre, vraiment sombre. Digne d’un sous-sol de film
                    d’horreur. Des nuages s’étaient accumulés dans le ciel, voilant les étoiles – et
                    il n’y avait apparemment pas de lune ce soir-là. En plus, je ne voyais pas la
                    moindre lumière, en ville ; je me serais attendu à y distinguer des torches, ou
                    des feux de joie.

                Je tapotai l’arbre derrière lequel je m’étais dissimulé. « Merci
                    pour la planque, lui chuchotai-je. Tu es un chouette arbre. Grand, épais – et
                    plus important encore : en bois. Quatre étoiles et demie sur cinq. Je me
                    recacherais volontiers derrière toi. Un demi-point en moins pour le manque de
                    rafraîchissements. »

                Je marquai alors une pause.

                C’était la deuxième fois que je faisais quelque chose de ce style,
                    et je me découvris désireux de consigner l’expérience – et ce qu’elle
                    m’inspirait – dans un carnet. S’agissait-il d’un indice sur la personne que
                    j’étais ? Étais-je un genre de… critique ? 

                J’abandonnai mon arbre super bien noté pour découvrir que je
                    possédais des talents exceptionnels en matière de discrétion. Je me déplaçais à
                    travers les rangées de plantes à moitié poussées, sans un bruit ou presque,
                    malgré l’obscurité. Génial. Peut-être étais-je un ninja.

                Au-delà du champ se trouvait un chemin, en terre battue. Je pris la
                    direction de la ville, heureux que les nuages se soient suffisamment
                    clairsemés pour laisser filtrer un peu de la lumière des étoiles. Cela faisait
                    passer l’obscurité du village d’une « noirceur de sous-sol de film d’horreur » à
                    quelque chose de plus proche d’une « noirceur de film d’horreur sylvestre ». Un
                    progrès, peut-être ?

                Je n’étais pas habitué à une telle obscurité primitive. Les ombres
                    semblaient plus… profondes que tout ce que j’avais pu voir au cours de ma
                    vie, comme renforcées par mon incapacité à pouvoir les faire disparaître en
                    appuyant simplement sur un interrupteur.

                Une fois le village atteint, je déambulai néanmoins entre les
                    maisons silencieuses. L’endroit ne devait pas comporter plus de vingt bâtiments
                    – qui tous étaient construits en bois, et coiffés de toits de chaume
                    triangulaires. (Deux étoiles. Le wifi est sans doute dégueulasse.)

                J’entendais une rivière quelque part à proximité, et il y avait une
                    grande masse ténébreuse un peu plus loin. Le cours d’eau se trouvait de l’autre
                    côté du village – large, mais très peu profond. Je m’agenouillai devant, et
                    avalai quelques gorgées d’eau. Mes nanites médicales allaient certainement
                    neutraliser n’importe quelles bactéries avant qu’elles ne me causent trop de
                    problèmes.

                Je me figeai sur place, les mains à mi-chemin de ma bouche.

                Des nanites… médicales ?

                Oui, de minuscules machines à l’intérieur de mon corps, qui
                    prenaient en charge les soins médicaux de base. Elles bloquaient les toxines,
                    prévenaient les maladies, et décomposaient ce que je mangeais pour
                    me fournir un apport idéal en calories. Le cas échéant, il leur était aussi
                    possible de traiter en urgence une blessure grave. La dernière fois qu’on
                    m’avait tiré dessus, je m’étais retrouvé sur pied en moins d’une heure – mais
                    mes nanites étaient restées complètement sonnées pendant deux bons jours.

                Bon sang ! Une pièce du puzzle. Est-ce que je bénéficiais d’autres
                    améliorations ? Impossible de m’en souvenir, mais je savais que j’avais
                    besoin de davantage de nourriture qu’une personne lambda. Plus précisément,
                    d’une nourriture riche en calories ou en… carbone ? Techniquement, n’importe
                    quoi d’organique ferait l’affaire. Mais certaines sources d’alimentation
                    s’avéraient meilleures que d’autres.

                Je me réintéressai alors à la ville. Un bébé avait commencé à
                    pleurer, et ses plaintes solitaires me foutaient les jetons.

                Après avoir repris le contrôle de mes nerfs, je suivis le cours de
                    la rivière jusqu’à atteindre – et traverser – un pont en bois. La masse d’ombre
                    se révéla être une fortification de rondins enfoncés dans le sol, avec des
                    extrémités taillées dirigées vers le ciel. Elle faisait à peu près deux mètres
                    cinquante de haut.

                Elle avait l’air assez robuste, quand bien même je me serais
                    attendu à quelque chose de plus grand – et en pierre. Digne d’un château, quoi.
                    Une palissade en bois, ça avait quelque chose d’un poil décevant. Je me gardai
                    cependant de toute critique. Peut-être était-ce fidèle à l’époque.

                Sans nul doute était-ce ici que j’allais trouver les
                    individus les plus importants de la ville – peut-être l’homme à la voix grave
                    qui avait parlé avec autorité aux autres, par exemple. 

                J’explorai l’intégralité du périmètre de la fortification – juste
                    assez vaste pour entourer quelques bâtiments –, mais la porte était fermée et il
                    y avait un grand fossé creusé tout autour. Jamais je n’allais parvenir à sauter
                    par-dessus – je ne parle même pas d’escalader la palissade – sans attirer
                    l’attention.

                Aussi mis-je à profit toute l’expérience d’une vie – à savoir une
                    demi-journée, peu ou prou – pour élaborer un plan. Je me cachai derrière un
                    arbre tout proche, qui m’assurait une bonne vue sur les portes, puis attendis
                    que celles-ci finissent par s’ouvrir.

                (Compte rendu sur les arbres : trois étoiles. Réseau racinaire
                    inconfortable. Inadaptés pour quiconque ne saurait pas déjà se cacher.
                    Voir mes autres critiques d’arbres présents dans la région pour davantage
                    d’options.)

                J’envisageais de lui retirer une autre demi-étoile quand j’entendis
                    quelque chose s’approcher rapidement le long de la route. L’espace d’un bref
                    instant, mon cœur cessa de battre. Une voiture ? 

                Non. Des bruits de sabots. Deux bêtes montées de cavaliers
                    émergèrent alors de l’obscurité, illuminés par la lumière des étoiles, se
                    déplaçant bien plus vite que ce qui me semblait prudent en pleine nuit. Lesdits
                    cavaliers s’arrêtèrent devant les portes et appelèrent ceux qui se trouvaient à
                    l’intérieur. J’étais trop loin pour saisir la teneur de l’échange, mais le
                    double battant ne tarda pas à s’ouvrir.

                Les capuches des deux cavaliers m’empêchèrent en grande partie de
                    distinguer leurs traits lorsqu’ils pénétrèrent au trot dans l’enceinte. Quelques
                    lumières éclairaient deux bâtiments moins modestes un peu plus loin à
                    l’intérieur – l’un en pierre, l’autre composé de ce mélange de bois et de
                    chaume, un poil délabré, que j’avais déjà vu au village.

                Il y avait apparemment quelque chose d’étrange à propos de ces
                    visiteurs, car la plupart des habitants des lieux – y compris les gardes – se
                    rassemblèrent autour d’eux. Ce qui ne laissait plus personne à la surveillance
                    des portes.

                Je saisis donc ma chance, m’élançant furtivement dans l’obscurité.
                    Mes talents de furtivité me permirent de franchir l’entrée sans me faire
                    repérer. Je savais d’instinct comment m’en tenir aux ombres, dissimuler mon
                    profil, ou me déplacer sans faire de bruit. Tout cela, plus le fait que je
                    n’arrêtais pas de vouloir poser ma main sur mon arme inexistante, me laissait
                    passablement dubitatif quant à l’origine de ces compétences. Celles-ci ne
                    semblaient pas pouvoir appartenir à un citoyen respectueux des lois, qui aurait
                    passé ses journées à écrire des critiques arboricoles.

                Je m’accroupis derrière des tonneaux, histoire de faire le point
                    sur ce qui m’était visible. Au centre de la cour se trouvait une grande pierre
                    noire, plus haute que large, avec un sommet irrégulier. Telle une version
                    miniature du Washington Monument, dont on aurait bousillé la partie supérieure.
                    Il y avait une petite écurie de l’autre côté de la cour ; les
                    deux cavaliers venaient de mettre pied à terre devant et de confier leurs
                    chevaux à un palefrenier.

                Un garçon fila en direction du bâtiment en pierre. Celui-ci me
                    donnait l’impression d’être d’une facture bien plus raffinée que les autres ;
                    peut-être s’agissait-il du manoir seigneurial ? Et l’autre bâtisse, celle en
                    bois, d’une salle de réunion ?

                Curieusement, une série de plats entourés de bougies allumées était
                    disposée devant le premier. Des bols de fruits, des genres de soucoupes remplies
                    de crème, peut-être ? Et… 

                Et un unique morceau de papier roussi.

                Le garçon ne tarda pas à revenir, pour faire signe aux deux
                    cavaliers de le suivre. Tous trois pénétrèrent dans la bâtisse en bois que
                    j’avais supposé être la salle de réunion, et je crus alors entendre le jeune
                    prononcer le mot « rafraîchissements ». Peut-être aurais-je dû m’intéresser
                    davantage à ces hommes, mais cette feuille de papier retenait toute mon
                    attention. Était-elle tirée de mon livre ? Pourquoi la laisser ainsi devant cet
                    édifice ?

                Tout cela était tellement étrange. Peut-être participais-je… à
                    quelque expérience sociale grotesque ? Ou à un jeu de téléréalité ?

                Tendu, je me forçai à patienter quelques minutes jusqu’à ce que,
                    comme je m’y attendais, un type affublé d’une cape orange quitte le manoir,
                    accompagné de deux soldats – à en croire les longues haches et les boucliers
                    ronds en bois dont ils étaient équipés. Pas d’armure, pour ce que je
                    pouvais en voir. Ils avaient un look vaguement viking.

                « Oswald, cria l’un d’eux en direction de la tour de guet. Ferme la
                    porte. »

                Alors même que le seigneur et ses deux hommes pénétraient dans le
                    vestibule, un soldat plus jeune descendit en trombe de la tour. Après avoir
                    gratifié les autres d’un large sourire, il s’inclina – un peu trop bas – devant
                    son maître, puis traversa la cour et entreprit de refermer les portes. 

                C’était donc le moment ou jamais de passer à l’action. De
                    me… forger ma propre destinée. Comme le disait le vieil adage. Carpe diem. C’est
                    jour de pêche, aujourd’hui. J’étais déjà en train de traverser la cour avant
                    même d’avoir eu le temps de le décider consciemment. Mon corps semblait savoir
                    qu’attendre me ferait rater ma chance, mais que sprinter n’avait rien d’une
                    excellente idée. Me sentant exposé, je passai en hâte devant la grande pierre
                    noire, puis devant les bols et les bougies, où je saisis le papier.

                Quelques secondes m’avaient suffi à trouver refuge à côté de la
                    salle de réunion. Mon cœur battait la chamade. Je pris quelques longues
                    inspirations, histoire de me calmer, puis jetai un coup d’œil à mon papier. 

                Ah, oui. Obscurité. Film d’horreur. Tout ça. Bon, il y avait une
                    fenêtre un peu plus loin. Le volet était verrouillé, mais de la lumière s’en
                    échappait. Je m’en rapprochai d’un pas furtif, puis soulevai mon papier devant
                    les interstices.

                Il était couvert de mots imprimés – ça correspondait
                    aux autres pages que j’avais déjà trouvées. Mais celle-ci était à peine roussie.
                    On pouvait lire dessus :

                
                    Votre propre dimension

                    Les subtilités du voyage dimensionnel sont sans importance, et
                        nous vous recommandons de ne pas vous en préoccuper. Ici, au Sorcier Frugal
                            S.A.®, nous avons fait le plus dur pour vous.
                        Tout ce qui vous reste à faire, c’est de choisir la formule que vous
                        souhaitez – et nous vous livrerons une dimension Terre-light™ immaculée.

                

                J’arrêtai de lire – les mots commençaient à se brouiller devant mes
                    yeux. Un nouveau morceau de mémoire, minuscule, se remettait en place.

                Ceci n’était pas un parc d’attractions. Ni une sorte
                    d’expérience sociale bizarre ni un jeu.

                C’était une autre dimension.

                Et elle m’appartenait.
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                            Dimension
                        

                    

                    
                        Les subtilités du voyage
                            dimensionnel sont sans importance, et nous vous recommandons de ne pas
                            vous en préoccuper. Ici, au Sorcier Frugal S.A.®, nous avons fait le plus dur pour vous. Tout ce qui vous
                            reste à faire, c’est de choisir la formule que vous souhaitez – et nous
                            vous livrerons une dimension Terre-light™
                            immaculée.

                        Cela dit, un peu d’histoire n’a jamais fait de mal à
                            personne. Sauf si vous finissez par vous faire poignarder par un
                            chevalier ! (Ce n’est là qu’un peu d’humour interdimensionnel. Nos
                            dimensions sont parfaitement sûres1.)

                        Bien que le voyage interdimensionnel ait été
                            découvert en 2084, ce n’est que récemment que cette technologie a été
                            déclassifiée et déréglementée. Cela n’autorise pas seulement le tourisme
                            dimensionnel récréatif – on parle également de l’opportunité d’une vie !
                            En votre qualité de Sorcier Interdimensionnel™, vous faites partie d’une toute nouvelle coterie
                            d’explorateurs audacieux. Tels les anciens colons qui se jetèrent jadis
                            sur les richesses des terres de l’Ouest américain, vous pouvez à présent
                            planter votre propre drapeau sur une dimension unique !

                        Le Sorcier Frugal S.A.® a fait
                            l’acquisition d’une bande du 305e spectre de
                            la catégorie deux, Dimensions pseudo-médiévales. Ce jargon fantaisiste
                            signifie simplement que nos dimensions sont similaires les unes aux
                            autres, et qu’elles se trouvent à deux catégories de distance de notre
                            Terre. Les choses y seront familières, mais pas trop ! Nous
                            voulons que cela reste excitant, après tout.

                        Nous passons l’intégralité de notre temps à étudier de
                            près les dimensions, pour ne sélectionner que les plus favorables à
                            l’installation de sorciers. Agissez sans tarder, avant que toutes les
                            meilleures affaires ne vous soient passées sous le nez – et que vous
                            vous retrouviez le bec dans l’eau2 !

                    

                

                
            
            
        
    Notes
1. Mention légale : Cette déclaration n’est faite qu’à des fins de divertissement. Les voyageurs interdimensionnels assument toute la responsabilité des meurtres, mutilations, blessures, démembrements et empalements susceptibles de leur arriver dans leurs dimensions respectives. En cas de litige, vous acceptez une procédure d’arbitrage, qui sera jugée dans la dimension de notre choix.
2. Mention légale : Cette déclaration n’est faite qu’à des fins de divertissement. Il existe techniquement un nombre infini de dimensions, aussi ne peuvent-elles pas « venir à manquer ».
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